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- E C H A N G E S -

LUDWIGSBURG - MONTBELIARD 1978 

L'année 1978 a vu, au travers d'échanges 

toujours amicaux, parfois empreints d'émotion, un affer

missement des relations entre les habitants de Ludwigsburg 

et de Montbéliard. 

C'est à travers l'évè nement de cette année, 

hélas le plus marquant pour Montbéliard, la mort t ·ragique 

de son maire, André Boulloche, que le témoignage de l a 

Ville de Ludwigsburg, par l'intermédiaire de son bourgmestre, 

le Docteur Ulshëfer, a souligné la profonde et sincère 

amitié qui lie désormais Ludwigsburgeois et Montbéliardais. 

L'émotion ressentie à cette occasion, de part et d'autre, 

prouvait,s'il le fallait,que les échanges entre· les deux 

villes ont dépassé depuis longtemps le stade de la seule 

courtoisie. 

La deuxième voie de ces rencontres concerne le 

domaine scolaire. Les lycées montbéliardais ont reçu. à 

plusieurs reprises des groupes de jeunes étudiants. Une 

trentaine d'élèves du secondaire du "Mërike Gymnasium" 

ont pu en juin , suivre des cours au lycée Cuvier, parache

vant ainsi le voyage en mai à Ludwigsburg des jeunes 

français •. 

En OCtobre, une classe· Q.'élèves du Goethe 

Gymnasiurn était reçue au lycée technique du Grand-Chênois 

découvrant, outre l'enseignement français, la ville amie . 
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C'est dans cet esprit de découverte que s'est 

déroulée enfin une expérience unique en France, comme 

l'avait été le jumelage entre Ludwigsburg et Montbéliard 

en 1952, celle d'un groupe d'élèves-professeurs de 

l'Université de Ludwigsburg. 

Sous l'impulsion de trois de leurs enseignants, 

ayant préparé auparavant~leur venue à Montbéliard, les 

futurs spécialistes de la langue française ont pu découv~ir 

par des entretiens et rencontres diverses, la réalité 

socio-économique locale, se plaçant ainsi en confrontation 

directe avec une partie vivante de la société française. 

Cette découverte n'en restera pas au seul stade 

de l'expérience-pilote, nous en sommes sûrs. 

Enfin, Montbél_iard a accueilli en 1978 les cara

vaniers qui ont pu échanger leurs diverses expériences 

.au mois de mai. 

Diverses "sociétés" de la Ville se sont rendues 

à Ludwigsburg durant l'année : la "Société de Tir de 

Montbéliard" et le groupe folll.orique "Le Diairi"_. notarn

ment,à l'occasion des fêtes du 25ème anniversaire du 

cercle "Harmonika Spielring", qui a été reçu d'ailleurs 

à Montbéliard quelque temps après. 

Cette rétrospective ne peut, à elle seul.e, 

refléter la somme et la portée de ces échanges tant sur 

le plan individuel que celui plus global du jumelage. 

L'amitié ne se mesure pas. Elle est à la base 

de ces rencontres. 
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